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    CHAPITRE PREMIER


  

    Tête levée vers le ciel, je regarde, fascinée, les flocons tomber. Chacun est unique et fragile. Je sors la langue pour en attraper un dans ma bouche où il fond immédiatement. Je suis hypnotisée, envoûtée. Je cligne plusieurs fois des yeux, puis je souffle, propulsant un nuage blanc devant moi. J’ouvre grand les bras et tourne sur moi-même, laissant la neige recouvrir mon visage et les paumes de mes mains.


    – Quand tu auras fini de t’amuser, on pourra rentrer à l’hôtel ? s’écrie Wes en riant. Je me les gèle !


    Il vient derrière moi et enfouit son nez glacé dans mon cou chaud.


    – C’est tellement cool ! À Las Vegas, je n’ai vu de la neige qu’une ou deux fois et il n’y en a jamais à Los Angeles.


    Il me serre contre lui et m’embrasse dans la nuque.


    – Mes couilles sont gelées et ma queue ressemble à une stalactite prête à se décrocher, mais sinon… oui, c’est cool.


    Je glousse en me tournant vers lui :


    – Pourtant, tu sais combien j’aime la glace. Merci d’être venu avec moi, Wes. Sincèrement, je n’étais pas encore prête à m’éloigner de toi.


    Il dégaine ce sourire qui me donne envie de lui sauter dessus. Mon Dieu, ce type est canon, même lorsqu’il est emmitouflé dans un énorme blouson de ski et qu’il porte un bonnet en laine.


    – Il faudrait être fou pour refuser de passer deux semaines à New York avec une femme magnifique.


    Il approche son visage du mien, frotte son nez contre le mien et m’embrasse sur la bouche.


    Bon sang, quel beau parleur ! Quand l’émission m’a annoncé que je devais aller à New York pendant quinze jours pour filmer et interviewer des célébrités pour la « Spécial Thanksgiving », ça ne l’a pas du tout intéressé. Il m’a même dit qu’il évitait toujours la côte Est en hiver. J’imagine que l’océan Atlantique n’est pas assez chaud ou que les vagues ne sont pas satisfaisantes pour un surfeur comme lui.


    Je m’étais donc faite à l’idée que j’allais passer deux semaines sans Wes, alors qu’être séparée de lui si tôt après son retour me donnait la nausée. Toutefois, je n’ai pas voulu en faire toute une affaire et je n’ai rien dit. Il va chaque jour un peu mieux et sa thérapie se passe bien, je ne voulais surtout pas qu’il pense que je ne le crois pas capable de rester seul pendant deux semaines.


    Cependant, lorsque j’ai décidé d’interviewer Mason Murphy, mon ami qui est le lanceur star des Red Sox, et Anton Santiago, le Latin Lover, Wes a soudain changé d’avis. Un soir de la semaine dernière, il m’a avoué qu’il avait longuement discuté des hommes présents dans ma vie avec sa psy, Anita Shofner. Il sait que je parle régulièrement à Mason, Taï, Anton, Alec, Hector et Maxwell. Bien sûr, ça ne le dérange pas que je parle aux deux derniers, car Max est mon frère et Hector est gay. Néanmoins, il m’a avoué qu’il était un peu jaloux des autres hommes. Il a rencontré Anton à Miami et comprend qu’il m’a aidée à traverser une période difficile, mais il connaît sa réputation d’homme à femmes et ne lui fait pas confiance. Même Mason, qui est pourtant complètement amoureux de Rachel, sa chargée de relations presse, le dérange.


    Bien évidemment, je me suis gardée de râler, ce qui n’aurait fait qu’attiser sa jalousie et l’aurait décidé à m’accompagner deux semaines à New York. Je sais que c’est mal, mais quand il m’a demandé ce que j’allais faire avec mes amis après les avoir interviewés, j’ai haussé les épaules en répondant que je ferais ce qu’ils voudraient. Cinq minutes plus tard, Wes faisait sa valise.


    *


      *     *


    – Quand est-ce qu’on retrouve tes amis ? demande Wes d’une voix légèrement irritée.


    Je ne comprends pas qu’il réagisse ainsi à l’idée de revoir Anton et de rencontrer Mason. Mon homme a toujours été bien dans sa peau. Or, après le cauchemar qu’il a vécu en Indonésie, il n’est toujours pas redevenu le surfeur décontracté qu’il était quand je l’ai rencontré. Sa psy m’a assuré qu’il lui faudrait du temps et que je devais continuer de lui donner autre chose sur quoi se concentrer, c’est-à-dire nous.


    – Ce soir, Anton nous invite à dîner chez lui. Mace et Rachel n’arriveront que dans quelques jours.


    Ce que je n’ai pas dit à Wes, c’est qu’Anton avait proposé de nous héberger dans son penthouse de Manhattan, mais je savais que Wes ne serait pas emballé. Il a apprécié Anton quand on était à Miami, mais à l’époque, nous admettions tout juste les sentiments que nous éprouvions l’un pour l’autre. Nous étions trop préoccupés par nous pour nous soucier des autres.


    Nous prenons notre temps pour défaire nos valises, puis nous nous douchons et nous faisons l’amour. Je sens la tension le quitter quand il se déverse en moi, des mots doux sur les lèvres.


    Je reste allongée sur lui, haletante. Nous sommes nus et je suis étendue sur lui après une délicieuse partie de jambes en l’air. Je l’ai chevauché de toutes mes forces et je ne serais pas surprise d’en avoir pour preuve la trace de ses doigts sur mes hanches. Je le sens prendre ma main et la porter à sa bouche pour embrasser chacun de mes doigts. Puis, ce coquin glisse lentement quelque chose sur mon annulaire.
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